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RÉSUMÉ 

La diminution des captures d’Hydrocynus dans le Delta Central du Niger durant la dernière période de s&heresse 
s’explique bien par une mauvaise condition, une croissance limitée et un faible recrutement des poissons, conséquences 
des crues déficifaires. 

The decrease of the catches of Hydrocynus in the Central Delta of ihe Niger during the last drought cari be rue11 
explained by a poor condition, a limited growth and a low recruitment of the fishes, resulting froc ihe bad floods. 

1 INTRODUCTION 

L’essentiel de la production de la pêche au Mali 
est fourni par le système Bani-Niger avec son 
Delta Central. La valeur moyenne se situe aux 
environs de 100 000 tonnes de poisson frais par an 
(DAGET, 1974). Malheureusement, on a enregistré 
une diminution très sensible de cette production 
au cours des dernières années, le chiffre le plus bas 
ayant été enregistré en 1973. Pour le secteur de 
Mopti par exemple, la production contrôlée de 
poisson frais qui dépassait très largement les 1 000 
tonnes par an, est tombée de 1 103 tonnes en 1972 
à 375 tonnes en 1973. Le tonnage de poisson séché 
et fumé, expédié à partir du principal centre de 
commercialisation, Riopti, est t,ombé de 11 196 tonnes 
en 1970 à 5 333 tonnes en 1973 et 3 700 tonnes en 
1974 (KONARI~, 1974). 

On a remarqué que cette diminution des captures 
était plus ou moins parallèle à la sécheresse qui a 
sévi dans toute la zone sahélienne. Les crues du 
Niger dans le Delta Central ont, au cours de ces 
années de sécheresse, diminué en hauteur et en durée 
(fig. 1). Le but des études entreprises était de cher- 
cher à savoir dans quelle mesure ces conditions 
hydrologiques défavorables pouvaient Ctre à la base 
des résultats décevants de la p”che. Pour cela, on a 
analysé durant la période de décembre 1973 à 
juillet 1975 les captures d’Hydrocynus à Bariçondaga, 
un village situé au confluent du Bani et du lNiger, 
à 3,5 km en aval de Rlopti. Les deux années 1973- 
1974 et 1974-i 975 peuvent respectivement se classer, 
au point de vue de la crue, en année mauvaise et 
année presque normale (fig. 1). 

La chute des captures d’Hydrocynus a été l’une 
des plus remarquables avec une diminution des 
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priws Ile 75 ionnes par an PI~ moyenne CI 2. tonnea 
f:n 19ïS pour le secteur de hIopt.i. Le genre H~ydrof:yrzus 
est reprf!srnt.t iYk Hnrigondaga essentiellement par 
drus rsp~cen : Hydmty~rzs breois Günt~her 1864 
et, Hyti7wy1rr.s fimlifdii Cuvier 1819. Selon DAC;KI 
(lf&4), Hydr~~ry~ft~s brwi.s fie reproduirait. dans lee 
plainw inoridPr~s alnrs que Hydrocyr~us fhrsknlii 
serait. rsf~lusivfw~ent, cant.onné dans le lit, mineur du 
tleuve. La comparaison dr ces deus esptces se 
prèt.ait flwic hirn à 1’8tude envisagée. Celle-ci a 
pc&& sur la conflition et la cr0issanc.e moyenne des 
poissfms ainsi (lue sur la st.ructure d’àge des popu- 
lations. 

Les r’fkoltes nnt. 6t.r’ fait.es au hasard chez les 
pPchr~m. En p6riode de mauvaise pêche. tous les 
pui~Sons ont et.6 1nesur6s. En période favorable oil 

les I-iyd~ocy~~r~.s Pt.aient. abondants, un c.ertain 
nombre de poissons ont Pté prklevés au hasard 
dans chaque pir o-ut:. 

Les longueurs standards ont kti: mesurées à 
0,5 cm prk Quant aux poids, ils ont été exprimés 
en grammes avec: une pr@.cision variant suivant, le 
poids des poissons en raison de la précision des 
pesons : 1 gramme prks jusqu’& 100 g, 5 g prés de 
100 A 1 OC)(.) g et 1 OC) g pr&s au-dessus de 1 000 g. 

Comme exprwsic;n de la relation entre la longueur 
et le poids qui donne des informations sur l’état 
d’embonpoint des poissons, on a choisi le coeffkient 
de condition K = 100 P/L3 où P est, le poids en 
grammes et. L la longueur st.andarfl en c.entimètres. 

Les pré1évement.s d’écaillea ont été faik sur le 
flanc gauche, sur les 3 et J;e (Hyd7~ocynus forskalii) 
ou 3e et Fje (Hyd~+oc~ynns breois) rangées au-dessus 
de la ligne latérale, A l’aplomb de la partie postkrieure 
de la dorsale. Les écailles fmt ét6 examinées après 



agrandissement et projection sur un écran blanc. 
Pour chaque poisson, 3 ou 4 écailles ont été étudiées. 
On a systématiquement éliminé les écailles macro- 
centriques, dégénérées et celles qui présentaient des 
défauts de formation. C’est en se basant sur l’époque 
de reproduction, celle de la formation des annuli 
et la date de capture que l’on a pu déterminer l’âge 
de chaque individu. Les poissons dont les écailles 
ne présentaient pas de discontinuit6 ont été notés O+, 
ceux qui en présentaient une ont été notés l+, ceux 
qui en présentaient deux, 2f, etc. 

C’est B partir de la relation existant entre la 
croissance linéaire et la croissance des écailles 
(celles-ci présentant des discontinuités dans l’arran- 
gement des circuli, correspondant aux périodes 
d’arrêt annuel de croissance) qu’on a déterminé 
la longueur d’un poisson à la fin de sa Ire, 2e, 3e. . . 
période de croissance (retromesure). Pour chaque 
individu observé, on a mesuré sur 3 ou 4 écailles 
la valeur moyenne de r, (distance du centre de 
l’écaille au ler annulus formé), r2 (distance du 
centre au 2e annulus), r3 . . . . rt (distance du centre 
au bord de l’écaille). Pour chaque espèce et par 
classe d’âge, les valeurs moyennes de r,, r2. . . . 
ont ensuite été calculées en groupant les observations 
de toute la période d’étude sauf pour rt dont les 
valeurs prises en considération correspondent ti la 
période d’arrêt de croissance, entre décembre et 
avril. La recherche du meilleur modèle pour repré- 
senter la relation entre la longueur standard et le 
rayon de l’écaille pour chaque espèce a été faite en 
utilisant les moyennes pondérées trouvées pour rt 
par classes de longueur. C’est cette relation entre 
rayon d’écaille et longueur standard qui a donné 
une longueur moyenne théorique pour chaque r 
moyen. Ces longueurs ont ensuite été corrigées 
lorsque la longueur standard observée était différente 
de celle trouvée théoriquement à partir de rt. La 

correction utilisée résulte de la formule 1: = F lt 

où 1: est la longueur a la fin de chaque période”de 
croissance, 1, la longueur totale observée, lt la lon- 
gueur totale théorique et 1, la longueur moyenne 
théorique à la fin de chaque période de croissance. 

‘74 ‘75 

Fig. 2. - Variations du coefficient de condition K de dkembre 
1973 à juillet 1975 pour Hydrocynus breuis (en haut) et Hydro- 

cynus forslcalii (en bas). 

que l’année 1973-1974 a été déikitaire en débit 
fluvial de sorte que les plaines du Delta ont été 
moins inondées et l’ont été moins longtemps, alors 
que l’année 1974-1975 a été presque normale. On 
constate donc que. en année normale, la valeur de K 
est maximale aux hautes eaux et décroit durant la 
saison sèche. En outre, durant l’année 1973-1974, 
la valeur de K est restée inférieure à la moyenne de 
l’année normale et cette baisse de condition due à la 
sécheresse est surtout notable chez Hydrocynus 
brevis. On a de plus vérifié que les valeurs basses de K 
observées durant la première année de l’étude 
n’étaient pas dues à une prédominance d’individus 
de petite taille. En effet-, jusqu’à une certaine 
taille, le coeffkient de condition augmente avec la 
longueur, mais les variations de K pour les petits 
poissons sont paralléles aux fluctuations de K pour 
l’ensemble de la popula.tion et n’affectent en rien 
les comparaisons entre espèces et entre années 
(DANSOKO, 1975). 

Pour les rétromesures, DANSOKO (1975) a montré 
que la meilleure relation entre r et 1 était une relation 
linéaire de la forme r = a, + a&. Les valeurs de 
a, et a2, lorsque r est, exprimé en mm et 1 en cm sont 
respectivement : 

a, = - 8,90 * 0,26 et a2 = 1!44 i 0,OS 
pour Hydrocynus brevis 

3 RBSULTATS 
a1 = - 6,22i 0,26 et a3 = 1,33 f 0,lO 

pour Hydrocynus forskalii 

Le coeffkient de condition K diffère significati- 
vement pour les deux espèces. En regroupant les 
1 174 Hydrocynus brevis et les 1 298 Hydrocynus 
forskalii étudiés, on a trouvé respectivement des 
valeurs moyennes de 1,65 f: 0,06 et 1,23 ZIX 0,04. 
La condition n’est cependant pas restée constante 
au cours de la période d’étude, l’évolution de K en 
fonction du temps est représentée par la figure 2. 
Il convient pour interpréter ces résultats de rappeler 

La croissance a ét.é cont,rariée par la sécheresse 
comme le montre la figure 3. Les rétromesures ont 
permis de comparer la croissance de cinq classes 
de recrutement à partir de 1970. Les résultats sont 
présentés dans le tableau 1 et illustrés par les figures 
4 et 5. Le tableau 1 ne fait bien ressortir l’influence 
de la sécheresse que pour la première période de 
croissance. Ce sont donc les jeunes de première année 
qui ont le plus souffert de la sécheresse. Les années 
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Fig. 3. - Ihille d‘IlrI Hytlrocgnns forsliulii 3+, né PI1 laïl 
6.t. CaptllrP Pr1 jilIl\iw 1975, montrant les deus mauvaises 

pc;ric,drs dr rroissnnce 19724973 rt 1973-1971. 

Croissamv linPaire pour cinq class~v, de recrutwncut de 197U 
à 197-t ; 1,. .l, lorl~ucwrs moyennes à la fin de la lie.. .4e 
aIlrlkP ; 11, uornbrv d’individus sur lquel a Gté calculée la 

moyenne ct son iniervalle de shwrité. 

21,9f0,15 
180 

~ 32.0*1,7.1 

l 30 

Fig. 1. - Croissancr des différerries classes de recrutement, 
tl’Hydrorynus brmis de 1971 à 1975. 

CM 
40 

Fig. 6. - Cwissanw drs tliff&enks classes dc recrutement 
d’H!ydrucynzzs forsknlii de 1971 à 1975. 

1971 et 1!372 ont i!té: les plus mauvaises pour la 
croissance des jeunes Hydrmynns rt l’année 1974 
a été la plus favorable de la période ktudiée. La 
même influence wmble s’étre exercée A la fois sur 
les deux esph~s. 

Pour comparer 1~ structures d’âge des populations 
A Barigonclaga et leurs variations d’une année A 
l’autre, on s’est basé sur les observations effectuées 
de décembre A mars, durant la période où la crois- 
sance est arrêt.ée. Les r6sultat.s figurent dans le 
l.ableau II. Bien que les plus petits individus &Amp- 

o+ 667 *,, 53,6 %, R7,O T& 31,o $0 
If ?6,7 10,Z 2,6 63,c) 
2. -t- 6.7 5,s cl,5 571 
3 + - U,3 - 1,1 

60 :iOtl 427 371 n 

Pourcentages relatifs des capturrs par classes d’àge pour 
la période d&xmtw-mars (n = nombre total de poissons 

Ptudies). 

lY77-1974 -1 < 1971-1975 

H. brezris II. forsknlii H. brezris H. fcvskalii 
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pent aux moyens de capture et passent à travers 
les mailles des filets utilisés (DANSOKO, 1975), on 
note une nette prédominance des O+. On remarque 
également qu’Hydrocynus forskalii est plus abondant 
qu’Hydrocynus brevis en 1973-1974 (83 y0 contre 
17 oh du nombre total des captures) alors que c’est 
l’inverse en 1974-1975 (46 yo contre 54 %). Ceci 
provient de la capture en 1974-1975 d’un nombre 
d’Hydrocynus brevis O+ beaucoup plus important 
qu’en 1973-1974 alors que le nombre d’Hydrocynus 
forskalii O+ capturé en 1974-1975 est un peu plus 
faible qu’en 1973-1974. On est donc conduit à penser 
qu’Hydrocynus brevis est plus sensible qu’Hydl*ocyrzus 
forskalii à l’importance des crues et de l’inondation 
des plaines. 

Le fait que les 2+ ne représentent jamais plus de 
6,7 yo du total des captures et que les individus 
plus âgés sont trés rares indiquent une mortalité 
totale apparente très élevée. Sur la base de l’ensemble 
des observations, le coefficient instantané de mortalité 
totale apparente Z, entre les l+ et les 2+, était égal 
à 3,08 pour Hydrocynus brevis et 2,49 pour Hydro- 
cynus forskalii (DANSOKO, 1975). Ces valeurs très 
fortes sont en relation avec l’intensité de la pêche. 

4 DISCUSSION 

Les observations précédentes sur la mauvaise 
condition et la croissance ralent.ie des poissons 
pendant les années de faibles crues montrent que 
les populations d’Hydrocynus brevis et d’Hydrocynus 
forskalii ont été nettement influencées par la séche- 
resse. On a pu en outre constater que le recrutement 
des Hydrocynus breois avait été beaucoup plus 
important en 19G4 qu’en 1973. C’est également 
pour cette espèce que la baisse de condition en 
1973-1974 a été la plus notable. Tous ces faits 
corroborent l’opinion de l’un des auteurs (DAGET, 
1954) selon laquelle les Hydrocynus brevis dépendent 
principalement des plaines d’inondation alors que 
les Hydrocynus forskalii seraient cantonnés dans le 
lit mineur du fleuve. 

En conséquence et en raison de l’homogénéité 
des données concernant cette espèce. Hydrocynus 
brevis a été choisi pour quantifier l’influence de la 
sécheresse sur le rendement de la pêche. Le tableau 

III montre (dernière colonne) qu’en capturant un 
même nombre de poissons, par exemple 100, on a 
obtenu un poids total 1,7 fois plus élevé en 1974-1975 

TABLEAU III 

Comparaison d’une mauvaise et d’une assez bonne année pluviometrique d’après les captures d’l-ryrhcynns breuis. 

Hauteur Importance Poids Poids 
maximale relative Age des o/. en Longueur K 

poissons 
moyen rapporté 

de crut du débit nombre moyenne ind. j 100 ind. 

0+ 66,5 22 cm 1,44 153 ç 10,3 kg 

dhc. 1973 environ 200 1+ 26,5 23 1.52 334 94 
mars 1974 5,4 m 2+ Ï 25 1.52 23T 197 

21,o 

o+ 97.0 27 1,T6 346 33,6 

déc. 1974 environ 310 1+ 2,5 33 1.76 632 116 
mars 1975 6,3 m 2+ 0,5 ‘10 1,76 1 126 0.6 

35,8 I 

qu’en 1973-1974 (35,8 kg contre 21,0 kg). Mais les 
densités de peuplement n’étaient pas comparables. 
En effet, si l’on compare les proportions des 0+ 
par rapport aux l+ de décembre 1973 à mars 1974 et 
de décembre 1974 à mars 1975, on voit que le recru- 
tement a été nettement plus élevé en 1974 qu’en 
1973. Donc, pour un même effort de pêche, on aura 
capturé plus de poissons. Comme le poids moyen 
de ceux-ci est plus fort on doit s’attendre à ce que 
le rendement de la pêche ait été nettement meilleur 
en 1974-1975 qu’en 1973. Or c’est bien ce qui a été 

constaté, les captures totales des premiers trimestres 
de 1974 à 1973 à RIopti ayant été respectivement 
de 113 et ûï t,onnes (ICONARÉ, 1975) pour un effort 
de pêche qui n’a pratiquement pas varié. 

L’influence de la crue sur le recrutement, la crois- 
sance et la c.ondition des Hydrocynus donne, au 
moins pour les espèces étudiées. une explication à 
la baisse du rendement de la pêche qui a été observée 
durant les années de sécheresse sans qu’il soit 
nécessaire de faire intervenir une possible surexploi- 
tation. Cette influence a été d’autant plus nette 
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cp v les indkidus nous~ellement. recrut.és dominent- 
dans les captures et que s’est sur la classe d’;Ege CH- 
que les etYf:ts de la sécheresse sont. les plus impor- 
tank 3 la fin tir la premierr période de croissance, 
1111 Hytlr~~~~im hrtvis pesait 153 g en moyenne en 
1973-197-l et. Mi g soit. plus du doÜble en 1974-1975. 

Une r0f:hf+ion de l’effort aurait. pu améliorer 
quelque peu la skuation en ce sens qu’une plus 
orande prq~ort.ion d’indkidus ,QI+s dans les popula- h 

tions aurait éd6 une c1iut.e brutale des tonnages 
c.apturés comme celle qui a été récemment~ observée. 
Cependant, faute de c.onnaitre la mort,alité naturelle 
des 1~ydrocyrzn.s en annk normale et en année 
sèche, il est. impossible de préciser quelles seraient 
les conséquences exactes de mesures prises en vue 
de réduire l’effort. de pèche actuel et si c.es mesures 
seraient, justifiées. 
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